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Hier soir, le spectacle de clôture à 
l’Amphithéâtre des Lumières, dans le 
Jardin Comédien, a laissé à bon nombre 
de spectateurs un curieux goût de cen-
dres et de corruption.  
Alors que des acteurs en costume repre-
naient de façon assez molle, les instants 
qui précédèrent la bataille du Mur de 
Terre, une femme a surgi d’une trappe 
dans la scène, passé une veste capara-
çonnée et énoncé :  «  Ils arrivent, Va-
nius, préparez vous! » Dans l’instant 
qui suivit, un quator de mercenaires 
disparates a pris pied sur scène, suivi 
par des hordes de nains de Mid Nor, 
avec qui ils engagèrent le combat,  
épaulés de manière discrète par 
« Vanius et ses lieutenants ».  
Les spectateurs qui s’ennuyaient ferme 
jusqu’ici furent d’abord conquis par le 
réalisme et l’intensité de la scène. Les 
nains étaient effrayants à souhait, les 
affrontement d’une rare intensité, et tout 
le monde se demandait comment la 

troupe avait fait pour animer toutes ses 
poupées canopes qui grouillaient en bas 
des gradins. Quelques fâcheux déplo-
raient l’inexactitude de la scène et l’em-
ploi des gnomes corrompus plutôt que 
des goules  historiques d’Achéron. 
Lorsque les premiers nains tombèrent 
spontanément en poussière, toute l’as-
semblée cria au génie. Mais quand un 
cyclope pulvérisa le plancher et que 
deux spectateurs barhan se jetèrent dans 
la mêlée en hurlant le nom de leur pro-
vince, l’on commença à se demander si 
ils étaient bien des figurants.  
Le sang, la poudre et la pourriture em-
puantirent rapidement l’atmosphère et 
les applaudissements laissèrent vite la 
place aux cris et aux sanglots des en-
fants. Bientôt nul ne put douter qu’en 
bas des marches, au milieu des débris 
de la scène, une petite troupe mélan-
geant ligueurs, spectateurs et comé-
diens, luttait pour contenir des créatures 
contrefaites issues des entrailles putré-

fiées de notre belle cité.  
Les troupes de Bastion Nord menées 
par le lieutenant général Kaltyr finirent 
par investir les lieux, alors que les co-
médiens hallucinés proclamaient que ce 
spectacle novateur était offert par la 
troupe des Semeurs de Peur, afin de 
rappeler à tout un chacun les horreurs 
du Rag’narok. 

D’après nos sources, toute cette affaire serait 
une machination d’une bande de riches illumi-
nés qui auraient voulu frapper un « coup politi-
que » et mettre les cadwés « trop choyés » en 
prise directe avec l’horreur. Après avoir dé-
couvert la tanière des rejetons du Despote, ils 
auraient manipulé les ligueurs du 7 de Safre, 
afin de les faire débusquer les immondes nains 
et mener leur combat contre eux « sur scène et 
devant les yeux de tous ».  
A peine remis de leurs blessures, les quatre 
ligueurs qui ont vaillamment tenu tête à tout 
un détachement d’équarisseurs nous ont décla-
ré que Dame Colombe, mécène bien connue 
dans les milieux artistiques se serait fait enle-
ver sciemment, causant, sans le moindre scru-
pule, la mort de deux de ses serviteurs. 
Le 7 aurait ensuite suivi la piste des nains et 
soustrait la dame au sacrifice. La perfide aurait 
alors tout fait pour les retarder et leur faire 
prendre des détours jusqu’aux tréfonds sous 
l’Amphithéâtre. « A partir de cet instant, il a 
été impossible de reculer. Il y avait la foule et 
la seule chose qui les séparait des nains, c’était 
nos lames. » 
D’autres riches intellectuels semblent impli-
qués dans ce qu’ils appellent « un happening 
macabre » , le sort que la justice leur réservera 
est encore un mystère... 

A PREMIERE VUE 

PLUS REALISTE TU MEURSPLUS REALISTE TU MEURSPLUS REALISTE TU MEURS   

 

On s’est presque ennuyé... Devenez acteur malgré vous... 

Le carnaval de cette année fut, si l’on en croit les chiffres, un des plus calmes de la décennie. Plusieurs 
morts et blessés graves piétinés par des foules en transe, une émeute lors de l’élection de « Miss Le Tro-
phée Nue » et un entrepôt qui a pris feu à la suite d’un feu d’artifice improvisé sur les quais de Port 
Kraken… Evidement parmi les meutes de personnes masquées se cachaient de vrais prédateurs, et la 
Guilde des Voleurs et celle des Assassins doivent, à l’heure qu’il est, se frotter les mains et compter la 
monnaie, avant de goûter à un repos bien mérité, mais comme nous le disions, rien qui ne soit très en 
dessous de la fameuse année 995, où une foule en folie avait pillé la halle de la Tour Dorée, sans que la 
milice ni la guilde des Lames ne puisse rien y faire. Pas d’assassinat de Pair comme en 962, ni de taras-
cus rendu fou par la musique et qui aurait chargé la foule comme celui de 1001.  
Si ce n’était l’histoire du « happening de Mid Nor », on regretterait presque l’année dernière, où des 
plaisantins fort habiles avaient dérobé tout un stock d’herbes hallucinogènes « confisqué » par la milice 
et offert au quartier du Trait, le « trip de sa vie ». 

AFFRANCHISSEMENT, un premier BILAN 

Pour applaudir 
Cadwallon a 
dû   ... 

… sortir ses 
nains de ses 

poches!! 

Clôture au Jardin Comédien: 

PETITES ANNONCES 
 

Nous nous sommes rencontrés au bal 
devant le Mausolée, vous portiez un 
déguisement d’elfe gracieusement orné de 
roses bleues. Une valse et j’étais prêt à 
déposer mon cœur à vos pieds, mais la 
foule en sarabande nous sépara. Si vous 
estimez que notre histoire mérite une autre 
fin, retrouvez moi au bosquet près des 
Milles Pas. 

Plein d’espoir, le Chat Botté... 

 
Perdu dans le quartier Franc casque d’ap-
parat plumet rouge passé, frappé d’une 
carpe et d’un harpon. Sans valeur autre 
que familiale, prière de le rapporter au 12 
rue de Vieille Garde. 
 
Les Petites Mains nettoient façades et 
jardins, réparent menus dégâts, pour prix 
modique. S’adresser à n’importe quel 
comptoir des Francs-Coureurs qui trans-
mettront. 

 
  
La Farderie, dans la venelle des 
Lanternes Sales, au Jardin Comé-
dien, rachète pour un bon prix votre  
costume de cette année. Débarrassez 
vos placard de nippes que vous ne 
remettrez sans doute plus jamais, 
tout en faisant une bonne affaire. 
Ouvert de Midi à l’Aube… 
 

 

RUMEUR et GROS SOUS 
 

La famille Soma aurait dépen-
sé près de 80 000 ducats en 
festivités cette semaine, soit 
l’équivalent du salaire mensuel  
de 3200 ouvriers spécialisés. 
Dans la vie comme dans la 
mort, mais à quel prix !!! 

LES CANCANS DU CANARD 

Les journalistes de ce numéro ayant déjà été  mangés, il est inutile de vous plaindre ou  de demander un droit de réponse... 


